
Carte des Basses Pyrénées vers 1720 (détail). 
Orientée sud/nord pour les besoins militaires.

(ministère de la défense, cote J10C1343)
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B é l e s t a

Amont de Fontestòrbas, sus un esperon, se tròba sus l’opidum 
del Maine una abitacion datada a l’empr’aquí del 1èr sègle abans 
Jèsus. Après la crosada contra los catars (sègle XIII), Belestar 
foguèt balhat a la familha de Levis, venguda del nòrd, qu’es 
benlèu a l’origina del centre actual de plan regular. Lo castèl 
vièlh foguèt tanplan bastit a l’encòp mas foguèt retocat mai 
d’un còp.  Al sègle XVIII, s’i trobavan de jardins a la francesa 
grandasses qu’anavan fins a l’Èrç.

On a rocky spur above Fontestorbes, Mayne oppidum housed 
a settlement dating from around 1st century B.C. After the 
crusade against the Cathars (13th century), Bélesta was handed 
over to the Lévis family, from the North. They may be at the 
origin of the well-ordered layout of the current centre of the 
village. The old castle may have been built at the same time, 
but has had many modifications. In the 18th century, it had 
vast formal French gardens, spreading as far as the river Hers.

En el cerro de Mayne, situado sobre un peñón por encima de 
Fontestorbes, hallamos un hábitat del siglo I aproximadamente 
de nuestra era. Tras la cruzada contra los cátaros (siglo XIII), 
Bélesta fue cedida a la familia de Lévis, oriunda del norte, la 
que quizá diseñó el centro actual, de planta regular. El viejo 
castillo fue tal vez construido al mismo tiempo, pero ha sufrido 
varias reformas. En el siglo XVIII tenía amplios jardines a la 
francesa que llegaban al río Hers.

L’oppidum du Mayne 
Situé sur un éperon rocheux surplombant la fontaine de Fontestorbes, cet habitat en terrasses du second Âge du Fer  

(450/50 avant JC.) semble correspondre à un relais commercial. Le mobilier archéologique comprend une très grande quantité d’amphores italiques 

à vin notamment de type " Dressel 1 ", des céramiques communes et d’importation, ainsi que de nombreux objets en fer et en bronze (armes, 

outils, monnaies, objets de parure, etc.). Son étude indique une occupation relativement courte, autour du début du Ier siècle avant notre ère.

Le château vieux (propriété privée)
Placé à l’angle nord de la trame urbaine initiale (le long de la route de 

Quillan, face aux jardins sur le plan), il a pu être construit en même 

temps que la ville. Il a subi plusieurs remaniements. Certaines fenêtres 

à meneaux évoquent le tournant du XVe siècle, d’autres sont plus 

tardives. La tourelle d’angle ainsi que certaines ouvertures et bouches 

à feu illustrent la période des guerres de Religion (2ème moitié XVIe/

début XVIIe siècles). On sait qu’en 1612, Louise de Lévis, veuve du sire 

d’Audou, souhaite réédifier le château qui avait été abandonné par son 

mari au profit du Castel d’Amont. Au XVIIIe siècle au moins, le château 

possédait de vastes jardins à la française qui s’étalaient jusqu’au bord de 

l’Hers (sous l’actuelle école). Le château et les jardins ont été vendus 

comme bien national après la Révolution. L’ensemble château-église est 

inscrit au titre des Monuments Naturels et Sites.

Du Moyen Âge à nos jours
Au XIIIe siècle, certains habitants sont proches 

du catharisme. " J’ai vu Gaillard de Bélesta et 
Bernard Calvet de Bélesta, du Quercorb, venir 
plusieurs fois à Montségur… ". Déposition d’Arnaud-

Roger de Mirepoix devant l’Inquisition, 1244. Après la défaite 

des seigneurs occitans, Bélesta devient la 

possession de plusieurs branches de la 

famille de Lévis puis de celles d’Amboise 

et de la Rochefoucauld. À la création 

des départements en 1790, elle 

est d’abord rattachée à celui de l’Aude avant d’être transférée en Ariège, 

trois ans plus tard. Elle comprend l’Aiguillon jusqu’en 1926.

évolution de l’habitat
Au Moyen Âge, un premier habitat a pu exister au Casteilhat (" le Castela " 

sur le plan). Le centre actuel s’organise autour d’une place dotée d’une halle 

(au fond de la petite rue à droite) et de moulons d’habitation bien délimités, 

quoique irréguliers. Cette organisation paraît être le fruit d’une volonté 

seigneuriale à la fin du XIIIe siècle ou au début du siècle suivant. On sait 

qu’aux XVIIe et XVIIIe siècles au moins, la ville est ceinte de murailles et 

de fossés et que l’on y accède par au minimum deux portes  : L’Aygue 

au sud/est, et En Laurens au nord/ouest. Au XVIIIe siècle, la ville s’étend au sud 

sur les hauteurs du Casteilhat, puis au siècle suivant, le long de la rive droite de l’Hers, 

en direction de Lavelanet. Enfin, au XXe siècle, des quartiers pavillonnaires résidentiels 

se forment à l’entrée de Bélesta, sur la route de Quillan. La halle à charpente métallique, 

construite en 1927 par la société toulousaine Saint-Eloi, en remplacement de l’ancienne, 

est reconvertie dans les années 2000 en espace fermé.
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